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c rentes combinaisons; AL démontré: ainsi Ja permanence 
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D elles disparaissaient: dès. qu il avait réparé. «Sa: faute.” | 


up Connla, par Jä. grâce du Saint-Esprit, qüi, étail suril 


|.» lui, à ne prononça Jamais: dé Jaux. jugement. : ‘Sencha :| 


er SR EE 


| » Âïlilla, - à. chaque- jugement. injuste, montrait. trois :| 
= T3 bae en permanence Sur .sa, figure. : Fithel. était :| 


il 


a o» toujours. animé. par da vérité naturelle, Morann ne :| 


». jugeait jamais sans avoir une chaîne: autour du cou; | 


À » elle s ‘alongéait où se: resserrait t selon qu À: avait bien | 
ue |» ou mal jugé. » » a | 


K | Ces extraits démonirent dus Tago remarquable, | 
combien l'influence spirituelle est conforme aux lois dè 2: 


k nature, ^ ns. Li Er de a 
HAS RE OU. 


New-York, 10 octobre 1865. 
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La DOCTRINE DE LA PERFECTIBIEITÉ 


~ 


„Mon cher Directeur, A : 


| Votre très - “honorable : correspondant M. Ex, “fait |. 

 d’aborddes objegtions auxquelles jecrois assezsuffisam- | ` 

ment répondre dans l’article que je vous ai Envoyé (le 
péché originel au point de vue spirite) 


11 accuse ensuite ma doctrine. sur les mesures d'être : 


opposée à celle de la perfectibilité, c’est à ce sujet que | : 
je me propose de VOUS donner de courts éclaircisse- | 
menis.. DO UE. 


sr : : 

, | 
; l 

t f 


qu'il doit {out soumettre: au critérium 


LR 


: + Dans chaque monde d aredi ou de Gwynfid, Dieu 
envoie plusieurs. missionnaires secondaires, chargés de 
“prépar er la voié à son éducation, el un missionnaire pri- 
maire, nommé le Messie, à qui le domaine spirituel du. 
globe dont il s 'agit est départi, porteur du Verbe divin 
(nous ajoutons. ayssi avec lui), pour cet envoyé hors li- 


TAAA VS e A aa ee y e mg de à © 
. bd 5 


eho o o oa’ 


Ja et dans son orgue 


HORS Paris, 1 le 20 décembre 1865.. 


Je vous fais d’abord une déclaration superflue pout 
| VOUS qui. me connaissez, mais cependant uiile pour vos 

| lecteurs, c'est que ma doctrine, bien que je la croié vraie, . 
peut être fausse ou incom plète, que nul Esprit ni homme, | 
ne peut imposer ses opinions que selon la logique et : 
Je bon sens, 


| rationnel. Voici ce que je pensé avec les érudits nos an- : 


| semblable procédé, et pour.m’opposer formellement à ce 
| cêtres à 


gne, Dieu ne connaît point d'acbitraire, ni de privilége, 
les élus pour ce ròle, n'y arrivent qu’à la suite d’exis. 
“tences labôrieusement parcourues, d'épreuves héroïque. 
‘ment surimchtées, et par de splendides mérites. D'abord, 
donc, la doctrine de la perfectibilité acquise, et du pro. 
grès, obtenu: par Pé épreuyė se trouve entièrement Tepe: 
tée, MÊME: ‘exaltée par cette. Opinions. 


_ AfrIvé à de point cuiminant de Messie en: expectative, 
les Esprits qui oùt bien. mérité dans leurs. vies- añtécé. 
‘dentes, sont élevés à la diviñé école, et instruits dé ce 


.qW'ils doivent savoir pour remplir leürs. fonctions futures 
ct augustes. lis u te que le christ “Appel k 


ét. a phéridous à ainsi: à À leür: Phi tire coiime le 
disent beaucoup: de théologiens. inspirés ; lé christ y fait 
: allusion dans les: Évangiles, lorsqu’ il dit. en. parlant dé 
| Jean-Baptiste. ét. de: ui, que: le:plus. petit: qui:vient du 
| royâume du: Père; est plus grand même que le plus grand 
qui ï’ ‘en. ‘vient: pas; “parole imcomprise . et dont nous 
| donnons le sens: cläir et évident, il ya döne üñé. école, 
Üi Séminaire, une: pépinière dé: rnessiès, destinés à chaque 
“Monde: des univers infinis et où w arrive à cé ibg Gue 
par S6s œuvres et ses mérites. a 

“Dans Abredi et surtout dansi HÖS: tistes deiris le 
Messie. Y paie quelquefois de sa personne, il Subit. tou- 
„jouts de cruelles épreuves. IEE 


Eu terminant sai mission: il monte, disait A foi naive 
de nos pères, à la droite dü Père, € 'est ainsi qu'il ne per 
` pas sa qualité d homme- Dieu, € 'est-à-dire d'homme 
ayant acquis uns nión et üne: participation intimes avec 
la divinité, mais alors même la perfectibilité n’est pas 
fermée pour- lui, s'il ma été homme-Dieu que dans 
- Abred, il peut le devenir ‘dans Gwynfd, ‘et révéler au 
tourbillon doent:il: est la: richesse; un des: attributs ‘immé- 
diatement: supérieurs; et. cela à: l'infini, : plus tard: notre 
pensée se: dévélopperà mieux dàns ‘la suite de: nos arti- 
les: sur. le druidistne. et sur: les. messies; : mais: -hous le 
. Tépétons; cher directeur, notre: pensée quoique convain- 
. cue, es} relative-et. faillible;: qui poûüfraitdire,: ‘Excepté : 
Dieu, hors de: moi point de. salut? ? Nous approuvons dont | 
complétement la fin de la:lettre: du M. Fix. L'enséigne- 
“ment: que nous croÿons. devoir donner tel que -nous ke 
„Tecevons;. est toujours subordonné à: l'acceptation volon- 
“taire et raisonnée de: l'intelligence, nous le proposons. à 
“tous, demandons leurs éclaircissements:et leurs conseils; 
tar nous: sommes tous solitaires, tant que noussommes; 
et malheur à celui qui voudrait s’ isoler dans s sou égoisme 
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Mon cher ami, 


Voulez-vous m 'accorder l'hospitalité de votre egani 
pour une réclamation qui touche à des convenances de 
famille? - | 


Je me permets diéenot vos Isbisuis: ds fait q per- 
sonnel, parce que la; question peut se. généraliser, et 
qu’il importe une fois pour toutes de fixer le point pré- 
cis où commence. et où. s'arrête le droit d'évocation 
| parmi les Spirites, D 

J'ai appris d'une manière incidente que Je. semaine 
même. des, funérailles de mon cher et regretté père, on 
. l'avait évoqué à la Société: Spirite de Paris, jai aussitôl 
écrit à M. Kardec pour lui exprimer mon .blâme d’un 


qu'un pareil fait soit renouvelé. M. Kardec m'a, répondu 
par une fin de non recevoir, m ’objéctant que je m'avais 
pas qualité pour m'opposer à cette évocation, que je ne 
pouvais bmpêcher l'Esprit de mon père de se commun- 
quer soit à. la Société, soit dans des groupes particuliers, 
bref, qu'il.passerait outre, ne. tenant aucun compte.de 


| ma. lettre. La même déclaration a été renouvelée. de 


4 


à ve param ere bit pee np, am han a a feed 


vive. voix à la dernière réunion de la rue Sainte-Anne. 
` Vous concevez, mon chier. ami, que- s’il me convenait 
d'employer les voies légales, j'aurais bientôt raison de 


cette singulière résistance au droit le plus évident; màis _ 
jl me répugne d'en venir à ces extrémités, et je préfère | 


m'adresser encore une fois au bon sens et bon goût des 
spirites: Quoique M. Kardec.affecte dé: s’ÿ méprendre, | 
ikest clair-que je:ne puis songer à imposer ma volonté à 
chaque spirite én: particulier, mais seuléthent aux téu- 
nions: qui offrent: un caractère publié. 


“ Péndant de longues années; jai été’ spectateur plus | 


aténtif qu’ on ne le Supposäit; dés actes spirites; ce | 


j est" ici hi le lieuni le moment d'exposer mes éonvié- | 


lions, Mais j affirme qu'en écartant êne la question dè. 


convenance. personnnélle qui touche chaque individu, 


Jes Spirites ônt tört de se livrer à à des évocations qui né. | 
n'épportent. aucune preuve | 
d'identité, et comme le disait” inon cher père, servent |. 
dë: Veros. à: nos adversaires: “pour Hägeller 1 la doctrine | 


donnent. aucun résultat; 
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| < CRRONIQUE SPIRITE, 
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| Guser est. un. des plus grands : charmes de lé: yie, Elle ; 


Ce E ea 


serait. même impossible sans ce: ciment nécéssaire des 


relations sociales: Vivre dans l'humanité: implique mo- | 
ralement l'obligation de prendre part aux travaux qui’ | 
S'y. eécomplissent et forcément celle d'échanger ses im- | 
pressions etses souhaits: avec ses coinipagnons de labeur | | 
Sans:préj judice: de la liberté individuelle qui est lej pre- | 


mier bien. qu on doive conserver intact, 


c'est conformément à: ces: principes éléientaités, de | | 
| toute bonne harmonie que: nous: inaugurons aujourd’hui | 
celle chronique: familière. Cher lecteur, : si cela vous cons |: 


vient, nous. deviserons:ensemble de la situation intérieure. 
du Spiritisme: et de la marche: qu'il suit, du jugement | 
qu'onen porte au dehors, dans la presse générale surtout 
et aussi des événements qu ’elle relate et qui, pour ne pas 
porter notre étiquette, n’en. rentrent pas moins, par 
leur. nature. mêmes. ‘dans le domaine de. nos explore 
tions. ES | | are E 

Tel ést du moins Je bute que ı nous nous Nu de 


- us me v I= ip sart teemaa à ne mnnee ee - aat 
imr- ma weap -mg amm LE LE + 


“Sur ce, mon cher à rami, jes suis- TE vous: bien. cordiale- | > 


remplir sans prétendre imposer ce qui ne saurait con- 


venir à qui: que ce soit — notre manière de voir per- 
sonnelle. Cette“ considération sera notre entrée en ma- 
tière. 

Il est trop vrai que tel ou tel présomptueux trahira 
ses tendances à se croire seul eracle infaillible de la vé- 


tité. S'adjugeant ou se faisant adjuger un burlesque. 


brevet de grand WENE ou de pontife, il établira qu’ un 


mériter celui à ‘orthodoxe. Cette prétention au une pri- 
mauté quin existe pas et ne peut pas exister dans le Spi- 


tilisme-est loin d’ailleurs d’être toujours justifiée par la 
valeur des produits du prétendant, tant personnels que 
empruntés aux autres avec ou sans’ leur permission. 


Autaient- ils une supériorité réelle qu'’ils-ne lui consti- 
tuerafent aucune autorité, même officieuse. Quest-ce . 


que le’ Spiritisme ?’La science, ou si l'on préfère l'étude 
‘théorique et expérimentale des-relations extra=terres- 
tres et des conséquences scientifiques et morales qui en 
tésultent. Qui prétendrait en posséder seul le secret 
d’une manière infaillible et complète ? Chacun apporte 
son contingent de” capacités et d'observations et les 
ajoute à l'ensemble: réalisé: par tous. Là il puise à son 
tour des lumières qu'il s’'approprie. Mais jamais il ne 
doit s’en rapporter à ce qui est dit, quelle qu’en soit la 
provenance que le contrô]e de sa raison ne le lui ail fail 
accepter. : … | 

Vinement, dira-t-on, qu un centre d'action est né- 


+ 


Et 


L'AVENIR 
cessaire pour le succès de l'entreprise générale. Ce vieil 
“errement des générations passées n’en prouve que l'in- 
fériorité. L'humanité aujourd’hui se pique d'y voir 
assez clair par- élléemême pour še passer dés décisions 
d'un vicaire de Dieu imaginaire. Ce ne sont pas les spi- 
rites pionniers mécohnus, mais d'autant plus altachés 
à Ja marché des progrès et de l'imagination dé res 


Pépauté nouvelle. Où serait-elle, d’aillèurs ? Quelle voix 
 d'en‘haüt V'aurait désignée? Ta qüi. se tagué des suffra- | 


“‘éntion par les guides spirituels d’ün autre. Ce seront, il 


“est vrai, dé Mauvais Esptits, s'il faut l'en croire, Én te- 


teurs ne païñleront pas: autrétrient, 
sont vrais et bons; ceux dés autres ne soüt que des fie 


collectif, Ke 'éstce mêine moide: ‘spirituel avec lequel ils 


. sei mettent en ‘télation en‘vue du bien. Lë seul lien qui. 

` les-raitachie les uns aüx autres: est: celui: de la tolérance 
et de la fraternité; -ils ‘n'ont: pas” ‘ét'ils ne doivent: pas | 
` AVOIT. d?o orgatisation régulière. TE n’y à donc pas d'unité | 
extérieure: et matérielle entre eux, non plus qu'une So- | 


lidarité: qui rendrait: les uns. respünsables déserreurs et 
‘des fautes: des aütres.. Mais: il y existe’ üne unité plus | 
forte que tous: les: statuts; canons et règlements possi- 
- bles; unité purement: morale ; celle d'une émulation gé-. 
-nérale qui respecte l'indépendance personnelle < dans | 
l'étude et: dans la mise en‘œuvre du. Spiritisme.: EO a 
- Mais; jem aperçois que ‘ed sujet, : v son importance: 
a rempli le: cadre qui m'est assigné. Dans nos prochains | 


_ articles, cher lecteur, nous en ferons: un choix: Plus v va- 


tié. LL ne mann pas en: ce e moment. 


EVN DE Bormannin. | 


`~ 


Cu de nos: His deni Cubounenient est | 


pour le 31 décembre dernier, sont priés de 


le renouveler avant cetle époque s'ils ne veulent 


pas éprouver d interruption dans l'envoi du 


journal. 


Nous ne considérons c comme abonnés qie. ceux 
qui sont inserels: sur nos registres d'abonne- 
ment. 


adresser directement un mandat sur la poste, 
ousur Paris, à l'adresse du directeur-gérant. 


P 
s . ` . 
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LE SPIRITISME ET LA FOLIE 


RICHESSES DES MÉDIUMS 


L’ Edinburgh Reviser publie dans. sôn dernier numéro 


un atticle assez sagement écrit sur la psychomancie amé- 
ricaine; son auteur, en parlant des phénomènes qui 
‘selon lui « ne sont pas encore expliqués par les lois re- 
connues.de la matière et de l'âme, » montre qu’il con- 


nait les principaux ouvrages spiritualistes de nos jours; 


‘ges dés Esprits” ‘d'ün groupe, Sera: “bafoué pour sa pré- | 


tions ou dës démons: ‘d'enfer, et de cet ofgueilleux. EX | 
clusivisme dérivent ën ligne directe et les : muins ecclé- : 
j ; Wnssiqies: et les très-saintes inquisitions.. 


. Résumons-nous Ie temps des ‘atbitres A con 
| sciences et de croyances. est, fini, n'a jamais.existé. ni 
dans l'antique: théurgie, : ni dans le Spiritisme moderne, | i 
.Quin’apas plus de. chef légal que la littératuré, la. pein | 
ture, l’astrônomie ou toute- autre-scienée ou art, n’y a- 
“à a: tête de tous les: spirites. colléctiveinent qu un chéf | 


Le meilleur moyen dë S ‘abonner est de nous 


asam up d veau ere à mir ae © eee tas me me mm qe ne 1 ramm 
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' il est seulement regrettable de voir affirmer ce qui ne 


repose sur-autune base. Il dit: « C’est un fait incontes- 
» table que le’ Spiritisme, dans d'innombrables cas, a 
» produit ou développéla folie; ses victimes éncombrént 


.» les asiles aux. États-Unis, et il est également vrai, 
_» qu'en exploitant la faiblesse et la crédulité de leurs 
E victimes; des. médiums de A ont- Lrapidement 
humain uiirontMenditement s’imposèraeux-mêmes une | 


E acquis dés fortunes é énormes. »- 


Lė Spiritisme, proprement compris, vidérai tles asiles 
-au lieu. de les remplir, comme: gn'le prétend. IE y 


-beaucoup dë: cas où des malhéureux, victimes d'unéi ih- a 


s ffueñce iřrésistiblė,. önt. été déclarés attéinis de folë et. 


4 ‘enfermés par suité de l'ignorance des: médecins, lórs- | 
nant cé langage, il setä bien dans son rôle d örihodöxe. | | 


Şes devancicfs” eù- auront (ous dit autañt: ‘et: ses imitäs. | 
Leurs dieux seuls. | 


qu’ ún traitément: intelligent de peu dé jours aurait suffi 


pour leur rendre la: Santé. Puisque otre aüteur pré. A 


_ fesse üñë si. haute estime pour le- caractère élevé ët la 


grande. iütelligence dü:j juge. Edmonds, offrénsslut Jé tés Le 


-Moignage de: ce: ‘dérnier;- qu'il ne: récusera” pas. Sús- 


-douté. Dans mes: nombreux rapports: avec: le: juge Ed S 


' monds ët avec. g ätitres: Spirites des. États-Unis également 
-éminénts, j'ai toujours cherché: à m assuret g ity avait le. 
moindre fondement À à cette: assertion, que: le Spiritisme 


: produisait Ia folie; il má été invariablement o | 


quéc'étaitun des: mensonges fabriqués parles ady ersaires. 
du Spiritisme; Uñe expérience-de douze ans.ne-m a: pas. 


fourni un seul .cas. de. folie’: qui. puisse | êtte attribüé:? à. F : 


cette cause. Revenons EUR juge Edmonds: Plus, que. tout. 
autre il E est. OCCUPÉ de ces cas: de Folie. présumée, dont 


| il à guéri beaucoup sans. médecine ni contrainte... 


. Je dois me contenter de: ne-citer qu'un:seul Cas tela qu’ AE © 
m a été raconté. -par le j juge. lui-même, et qui a récem- 


ment donné lieu à une. discussion: à ? Acädémie demés 
. decine de. New-York: Un wnonsieur vint voir le’ juge Ed 


monds. pourlui demander conseil? à propos. d'une. personne 


` qui venait de s'échapper d’une. maison: d’aliénés: et. qui p 


prétendait ne pas être. folle. Le.juge se rendit immédias 


_ tement chez la personne 3. qu il trouva dans une rene 


1 TA porion à New-York. T ne. , connaissait. pas le Spie o 


ritisme ; ilse déclarait être dans.son bon sens, mais en. 
ce moment sous une influence étrangère à laquelle. ilne 
_ pouvait résister.. Edmonds y vit les premiers symptômi es ` 
d’une médianimité qui commençait à se développer il ‘ 
_rassurà le patient, et lui dit qu'il serait bientôt médium, 
. quede semblables obsessions: étaient fréquentes et qu’en 
exerçant sa volonté ‘il parviendrait à se ‘dominer et à 
ètre guéri: Des visites réitérées de la part du juge Ed: 
_Monds convainquirent ce monsieur de ce qu’il pouvait | 
_enfin dominer son influence, et pour pe: mettre au di-. 
recteur et à ses parents. ‘de juger de l’état sain de son 
Esprit, il consentit à relourner pendant quelque temps 
à l'asile. Peu de jours suffirent pour démontrer. qu'il 
avait le libre usage de toutes. ses facultés mentales, et il : 
fut mis en liberté. Sa première. visite fut pour le juge 
Edmonds, qui l'avait probablement sauvé d'une folie vé- 
ritable et sans espoir. Un an après il devint un. puissant 
médium guérisseur; c'est le.céièbre docteur J. R. New- 


ton, qui dans toutes les parties de l'Union a obtenu de 


nombreuses gérisons par la: seule imposition des mains; 
Tous ceux qui le connaissent, lestimeni pour Sa philan> 
thropie. 2 


Quant à cet autre fait POETENE des médiums 


aient gagné de grandes fortunes, il.est reconnu qu’ils 


sont en général pauvres. Je ne connais pas un seul 
exemple d’un médium qui se soit réellement enrichi. 
Mais s’il en existait, on ne pourrait assurément leur faire 
un crime d'accepter une compensation et même d’amas- 
ser une fortune, si cela est possible. ‘Ils donnent leur 
temps. Autant refuser toute rétribution aux évêques, 
aux juges et aux médecins. B, COLEMAN. 


(Spir ituql Magazine.) 


| raduction de J. MITCHELL. 
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LES MANIFESTATIONS 
M DE. M. SOTHERN. 


- æ 


~- 


‘ L'Opinion Nationale contient un long artiċle sur lès 


manifestations de Sothern, l'acteur, etsur lés révélations. |: 


de ce dernier, Les lecteurs. de l'Avenir tius .Sauront 
peut-être gré de leur faire connaître l'opinion: du Spiri- 


tual Magazine sur Je-mêmé: sujet, Si les:manifestätions 


de: M. Sotherû ne sont: que le résultat’ de ‘combinaisons 


ingénieuses,: d'adresse. et de dexlérité, come il'préténd; 
il:semble; qu'il'n’ÿ aürait pas dé:moyen plus simple êt: |- 


-dansi Son: iuméro: dé:ce’ midis HEE 


[LE | CERGLE pisi MH AGLES. . 


LE frites a Free 
Et 


mn me a mein 


Nos leététté conriaissetit sāns doùte les faits iysiétiet 
“dei M: “s6thérn, lé comédien bien” connu, et de son cona 
“frère! M: AGdiSon; G imédiùnímalgré lui, comme l'appelle: | 


le rédacteur du Stii, à: “paise de son” refus dé laisser . 


Éjènes. dont ji est: Yö de Dèpuis lé premier “éoinpté 
Tendu, que. jai” dobué ‘üne Séance de M. Aûdison 


g après le: Téit ‘de: deux pérsonnes qui y avaient assisté, | 


les: deux’ confrères ónt: Ete ‘très. T: à étonner età 
. amusét leurs. amis. par Fleurs. (ours d’ escamotage,. comme 
disent tés] journaux; Teùt but'avoué était de dévoiter les 
frètes Dävenpoft et de: jeter du: diserédit sur les médiuins. 
L'histoire! suivante étlairéra: péut-êtré la. conduite: fan- 
:téstiquel dun dèe ‘ces’ ‘messieurs et ouvrira les yeux à 
en qui toutei 'rëjétari'la dénomination de médium 

ajaniais. ‘déclaré n'être qu’ uir escamoteur. E 


y Soon 


E w existait. A New-York, il y: A. “quelques années, une 


ct | société. de. spiritualistes, composée principalement d'ac- 


teurs. et. d'actrices,. qui: avaient des ‘séances. régulières 
pour. lä; production: des. phénomènes spiritualistes. L'un 
des membres du: cercle, était. un acteur nommé. Aah 
manifestations qui, avaient: lieu à. ce, cercle: étaient d’une 
telle puissance. et, excitaient un, si, grand intérêt, que 
. l'admission , au € cercle -des miracles » était. recherchée 
comme une, grande. faveur. M. ‘Stuart à cette. époque 


était mieux connu comme magnétiseur el taumalurge” | 


que, comme, acteur. EN en N cui 


a < M. Stuart; à 
s'élévant au plafond. Des voix se firent entendre, qu'on 
attribué d’abord: à de la ventriloquie,;mais qu’on reconnut 
plus:tard- venir d'Esprits. Des.écrits portent la signature 
- de Shakspieare, Ben: Jonson, Garrich et. d’autres tom- 
… bèrent souvent au .beou milieu du cercle. Des mains et 
des formes d'Esprits furent Fues et senties: parles absis- 
tants; en un mot il.s’y:produisait des: manifestations 
tellement supérieures aux manifestations ordinaires des 
autres ceréles, que ja réunion - ne. fut.plus connue que 
sous le nom de « Cercle des miracles. »,M. Stuart quitta 
plus tard le nom de Stuart, probablement: pour donner 
le: chan; ge sur ses rapports avec le cercle magique, el 


o devint le M. Soihern que tout le monde connait main- 


tenant par sa création de lord Dundreary € cans la farce 
populaire de « Notre cousin d'Amérique. » La faculté 
médianimique et un amour. inné des mystifications lui 
semblen! être restés, dé là ces exhibitions hizarres anx- 
quelles lui et M. Addison invitent leurs amis et dont 
nous voyons de fréquents récits dans les journaux. Le 
Searborôugh Mercury partait dernièrement de la science 
extraordinaire de Rämshil! Villa, où Sothern et Addison 
« flotlaient au plafond et y inscrivaient leurs noms, en 


à Ce qu'on: a fut à vu 1. plusieurs fois” 


se conduisant plutôt comme des ballons gonflés que 
comme des êtres humains. » à | DE 


| manifeste , chez les Davenport, 
| celle de MM. Sothern: et Addison, et dans les deux cas il 
[ya des phénomènes réels qui n’ont aucun rapport avec 
da prestidigitation,, en supposant qu'ils se produisent, 
véritablement dans. les conditions que l’on dit. MM. So- 
thern et Addison oût réussi à tromper la presse. et:à 
pousser. la populâce à commettre des actes de violence, 
simplement-pärce qu’ il leur. à plu de se. -déclärer. des 
_prestidigitateurs. habiles. Qu’ ils fassent connaître leurs | à | 
moyens : d'agir, . sinon nous . avons le droit. de les ue p 


-ROUF; des  Juposienrs. Fe. 
-plús naturel pour « déconcetter les: fourbes qui outra- | ns 


‘gent la téligion. et- volent. le. public, »:que de: divulguer | 
Ces combinaisons; cés; Manifestations serdient alors à-la | y 
| portée, déstoutie-moñdé, en supposant: qué t le concours | i A 
“Œur-Américainr-très’actif »:ne:soit:-pas ‘üne condition 
“indispensable; Voici eS que: “dit Jė: aps riens P 


| ; 
«el: i “4-52; Ar Po Ein 


l d’ une maladie assez. grave. : Une; nuit, cette jeune:peré 
| sonne rêva: qu'elle l’apercevait. devant elle, pâle, défi 2 
gurée, prêle.à rendre. le dernier soupir,.et:témoigoant | 


trouvant dans celte disposition d'esprit, la pressa sur 


' vraie} et que:sa:mère venâit de nioutir. Iln ‘entra point 


et plusieurs autres 


: » cas par des Causes hüinainés, m 
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Ta ai tbujours dit, que quelle. que soit la iie qui se: 
elle est identique. avec 
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« «Mie. BR Lien à d'un CS jugement, räligiouse | 


sans | bigoterie, habitait, avant d'être mariée; la.maison :| 
| de son. oncle, médecin. célèbre; et membre de l'institut: 


elle était. alors.: séparée de sa. mère;: atteinte en:province,. . 


surtout: un vif chagrin: de ne pas:être entourée de: ses 


enfants, dont l'un, curé d'une- des: paroisses de’ Paris, | 
avait émigré en Espagne, et dont l’autre était: resté datis 


la eapi B Bientôt: elle” l'entend. Leppeler p son nom 


rs a f 


; qui, paires sa Pt et qui, imaginnot qu’ telle. ape : 
_pelait sa petite. fille, vont la: cherchèr dans la pièce voi- 

| sine;.elle voit la. malade colriger par-un ‘signe. leur: er- 
| reurs et-leur apprendre: qu'ils’ "agissait de:sa: tille; alors à | 


Paris. Sa figure exprimait. la. douleur. qu'elle éprouvait 
de son absence. Toutà coup: ses traits: se. décomposent; 
se couvrent ae la oa de la mort, et elle retombe 


O Ee e S a T E 


rer 


cause de son chagrin ; elle lui raconta dans tous sès dé- 
tails le songe qui l'avait si fortement tourmentée. D... la 


son cœur en lui avouant què Ja nouvelle n était que trop 


- dans’ d'autres explications. . A a a 
«Maïs, quelques mois: après, Mile- R. ele d 
P absence de:son oncle pour meltre en. ordre ses papiers 
auxquels, comme beaucoup d’autres savants, il n’aimail 
pas que l'on toucht, trouva une lettre qui avait été 
jetée dans un coin. Quélle ne fut pas sa surprise en y 
lisant toutes les particularités de:son rêve que D... avait 
passées sous silence ; ne voulant pas produire une. im- 
pression trop forie à. un a. esprit déjà si fortement i impres- - 
sionné. o o 


” 7 n 


U | Toùs ces renseignements 1 rous ont. éié dongés par la. 
personne elle-même, dans läquellé nous ‘avons Ta plus 
grande confiance. (Des Hallucinations, p._246 par 
Brierre de Boismônt.) :. ns. 

M. Brierre!dé Boismont, ‘après avoir rapporté ce fait 
R > exprime, un singulier aveu QUIirap= 
proche de nos croyances, cet aliénisle distingué « les 
pressentiments, dit-il, s expliquent bien, dans quelques 
ais sans être taxé ‘dé 
» penchant au merveilleux, ne peut-on-pas dire qu'il y 


_» a'des événements qui semblent sortir “des lois com- 
' p» munes, el'impliquer des interventions spirituelles, » 


‘Voilà donc un médecin célèbre”par sa sfience:et'ses 


écrits qui avoue: que certains faits prouvent ‘une cause 


| Réflexions sur la Vie de Jésus, par Renan, par . un “Gr - 


surhumaine, nouë enregistrons cette parole ainsi que 
celte autre échappée au même auteur:« il serait souvent 
» fåcheux de repousser les pressentiments (Jamblique 
» appelait ces phénomènes pressensalions,) avec une 
» incrédulité systématique. » 


—— 


_. Nous croyons bien plus que: rane de ononi 
Nous p'nsons que la. jeune fille ‘endormie. s’est trans. 
portée.en-esprix au Jit de mort de s4.mèré, ou que des 


Esprits protecteurs. lui: ont représenté le tableau: exact 


de ce qui s'est passé, Car.nous n appellerons j jamais pres. 


| sentiment, » Ja vue e d'un it qui se passe à l'instant même 
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AVIS. ESSENTIEL “ 


Ds éébébrénent des travaux. de. fa. è annés 


dans li imprimerie VALLÉE à été. cause. dún retard 


“| dans le: service des. abonnemsñts.” "D'autre part, 


-| beaucoup de- numéros: se sont-égarés à la poste, 
o7 {Nous avons'pris nos mesures peur que: cela me se 
© f renouvelle plus et que PAVENIR parvienne:à tous 


nos abonnés du- jeudi au vendredi. Ae D À, 
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